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C o o p é r a t i v e « L a P a i x » 
13, 75, 76, 78, boulevard de BeUort, Roubaix 

La plus importante coopérative de la région 
du Nord. 
BOULANGERIE, CHARBONS, EPICERIES, 

COUTELLERIE, QUINCAILLERIE, etc. 
Marchandises de première qualité 

Panification soignée 
La seule coopérative de Roubaix qui dis

tribue gratuitement des secours à ses coopé-
rateurs malades, blessés, en chômage ou en 
grève. 

CINQ B1ILL£ PAINS distribués gratuite
ment en une seule année. 

Importants bénéfices partagés tous les six 
mois. 

A propos d'un forçat 
Notre aiticle de firrmnrnr dernier, au su

jet du forçat Sluelens. a élé communiqué à M. 
le président 'le la République, avec un appel 
en iaveui du mallienieux. sollicitant sa 
glUCf. 

\ni!< avons reçu hier la lettre suivante : 
PRESIDENCE 

de ia 
REPUBLIQUE 

Monsieur Gustave l^esur est informé que 
sa lettre du 25 Je ce mois , a élé transmise 
»ii ministère de lu Justice à qui il appartient 

rer, aptes examen, la suite dont elle 
.. . piilai*. 

Paris, ,1e 26 mai 1903. 
Le chef du secrétariat particulier du 

Président de la Héintbliqw, 
Henry POULET. 

Nous continuerons nos démarches en fa-
veui du matttewcax Staelens. de concert 
avec la section roubaisreririe de la Ligue des 
Liions de l'Homme ,et nous espérons toujours 
que M. Pierre Prouvost voudra se joindre à 
nous pour oWenil une niesuie de grâce qui 
l ' i ï ï ip i !^ . 

G. L. 

18 ajournés des classes précédentes et 596 jeu
nes gens de la classe 1l*i3. au total 684, ont élé 
examinés en celte séance , les opérations ont été 
terminées à midi. 

Vendredi, conseil de révision poui le canton 
Nord el revue d'appel de la classe NU • 

ETRANCE DISPARITION 
Au numéro M de la rue Iules Deregnaucourt, 

habile un lamier. M. Haquetle, qui demeure avec 
son neveu et une bonne. 

Toute les fois qu il s absente h a soin d'en aviser 
un voisin chargé de nourrit les animaux el d ou 
vrir les fenêtres. 

Depuis mardi soir, M. Haquetle est absent, la 
maison est abandonnée el un "liai et un ciiien 
mourant de faim, hurle-il désespérément. 

Avisé par les voisins trè3 alarmés. M. Lâche, 
commissaire de police du 1er arrondissement a 
procédé hier à l'examen «les lieux : un agent est 
I.;.>-.- par dessus le mur de la propriété ; il a loui 
visite et n'a rien découvert ; loul indique un dé 
pari précipité, mais aucun indice n a pu renseigner 
ia police. 

Les voisins ont consenti & prendre soin des 
animaux. 

Las Rentes des Travailleurs 
•ses JonviUe frères, un chauffeur, Gustave 

Vryghem, 48 uns. rue et cour Jacquard est tombé 
en bas d'un mur el s'est contusionné la poitrine ; 
15 jours de repos. 

(.'liez I.culture et Fuchardson. un aaatraissear,. 
Alphonse Tempère, 21 ans, a eié blessé au bi*as 
gauche : 15 joui s de repos. 

Informations et Communications diverses 

SYNDICAT ET SOCIETE DE SECO'l'RS MU
TUELS DES DlIV'rai'.RS EN BATIMENTS DE 
ROLBAIX. — l.a réunion mensuelle et obligatoire 
qui devait avoir lieu le dimanche 31 niai, asl re
mise au dimanche 7 juin .la salle étant retenue par 
suite de lu cavalcade. 

lm grèie dans l'usine Molle 
L*Be ,grève a éclate, mercredi après-midi, 

dans l'usine Alued Motte, rue des Lbtiyues-
Haies. 

Quatorze ouvrières soigneuses de continu 
ont réclamé, il y a huit jours, de M. Selosse. 
directeur 1 atelier .une augmentation de 2 
centimes ù l'heure : depuis huit jours, elles 
descendent au bureau r. tlarhanl vainement 
une réponse qui ;ie vient pas. 

jeudi riiatin. il a été dit aux grévistes que 
M. Pnnttsse, directeur, consentait à une di
minution sur les numéros, mais qu'il n'ac-
eeotait pas l'augmentation réclamée; 

Les ouvrières orrt écrit une lettre à M. Al-
hért Motte, pour lequel elles s p sont cotisées 
rjoerrredi, ù l'occasion de sa décoration : une 
délégation, de cinq ouvrières a élé chargée 
4e discuter les conditions de la reprise du 
travail : une réunion aura lieu aujourd'hui à j tisserands it 

Z E T - ^ T C I V I L 
de ROUBAIX du H mal 1903 

Naissances. — André Rosez. rue des Fleurs. 1». 
— Robert Devvaele. boulevard de Metz, loti. — 
Louis l.ieherl, rue Blanchemaitle. — Jules Lulry, 
rue Blanchemaitle. — Jeanne Codron, boulevard 
de Cambrai. Marthe Lebrun, rue blanchemaille. 
— Lucienne Bayart. rue Lacroix, 02. 

Décès. — Julie Bourgeois. 81 ans*propriétaire, 
rue des..Longues-Haies. 117. — HennnX Lewills, 
12 ans, rue de la Kedoule. 63. — Beitlie floudiard, 
22 ans. chapetiere. boulevard Gutubetta, 213. 

Un cortège composé de plus d'un millier de per
sonnes s'est tortue aux abords de l'usine el a par
couru la ville, en chantant 

Ln moment, le br nt avait couru que, dan» la 
tue du Dragon, où habite la famille Lorthiois, un 
coup de revolver avait été tiré. RerweignemenU 
pris, il s'agissait d un caillou qui, lancé on ne sait 
par quel individu, avait brisé une vitre. A part 
i et incident banal, rien de sérieux à signaler. Du 
resfe,( la police et ia gendarmerie, sous les ordres 
de M. Michau, commissaire du 3e arrondissement, 
veiliiùenl au grain. 

A propos de l'incident que nous relatons plus 
haul. les grévistes nous permettront de leur 
donner un conseil : Qu'ils soient calmes, et sur
tout qu'us se délient de certains individus qui, 
sous prétexte de solidarité, se îaufllent parmi 
eux. el profilent de ia foule pour se livrer à des 
violences injustifiables et "épréheusibles. 

M. A. 

Nous apprenons avec satisfaction que ML Louis 
Thaune, consul de Belgique, à Tourcoing, vient 
d'être nommé ofilcier de l'ordre de Léopold. 

La promotion de M. Thaune dans cet ordre qui 
eat l'équivalent de la Légion d'honneur en France, 
est la récompense, dit 1 arrêté royal, des services 
tendus par- lui dans ses lonctious eoiisulaiies, 
et du zèle et du dévouement tout, particuliers qui! 
n'a cessé d'apporter à l'égard de la classe ou 
vi lere î intéressante, suitoul a l'étranger. 

M. Thaune, consul à Touicoing depuis 188a. 
avait été uouuue chevalier de 1 Ordre de Léopold 
le ï', septembre 18». 

Nous sommes cm tains d'être l'interprète de tua., 
ceux qui, l'ayant approché, uni pu conséquent 
ment apprécier son extrême bienveillance, en 
adressant au nouvel otlicier nus plus vives lèli 
•-l'un. 

FETES DE LA PENTECOTE 

fOUR COING 
Il grève des I p n É et l a p m 
UNE USINE TRANSFORMEE EN PRISON 

SEQUESTRES DEPI Is DIX JOURS 
l'n jour, ij y s de . e.u quatre semaines, une idée 

géniale traversa le cerveau de >. Kigulu 11». qui 
s'écrie, tel Archimède : Eurêka ! J ai Irouvé le 
moyen de vaincre d un seul cous cette réséstauce 
ouvrier.-, qui nous tracassa depuis si longtemps! 

Li sur le champ, de sa plus belle plume. .. Iti-
goio 11 .. .-,-ijvit i avis célèbre par lequel il licen-
riail son personnel de ranieubleiiM-hl. 

nr. comme les grands hommes -ont bien sou
vent méconnus, il advint que ridée géniale de 
.. Kigolo • n eut pas du tout M résultai qu'il en es 
complaît. 

Bien loin de reprendre, fécasse basse, la route 
de l'atelier, ce qu'esteraient MM. Lortaiois, les 

euf heures du matin. 
—o— 

LA CREVE DE L USINE DELATTRE 
1-. grève le la S» iê'.e anonyme, rue Ju l'.uroir. 

udr lu 
.us d une eniicvue que les ouvriers ont eue 

Êudi mutin, avec les administrateurs de i établis 
mem. ces demie m ont déclare accepter les ré-

tla ma lions des grévistes. 
cïn sait que les ouvriers demandaient une dimi

nution de la vitesse des métiers .'à. avec, comme 
compensation, une augmentation de salaire de 
tfr . s i aux mille numéros de fil. 

La avive peut dota être vu,sidérée comme a 
peu pré* terminée. Toutefois, le travail ne repren-
o n Durait 11. que mardi prochain. 

Les ouvriers «e ••••urii.ont. samedi malin, à 10 
heures a r usine, pour procéder au netlovage des 
métiers. • 

—o— 
LA CRANOE CAVALCADE 

La cavalcade . - eue i alité. On avall tait de 
fort beaux p:.ui- mr le papier: les divers grau-
as*, sultan*» par une émulation extraordinaire, 

inieu\ encore : les initiatives 
iruuable goût et d'une décision 

brèche et poursuit 
l'acharnement que jamais, 
pour n'être pas Breton, 
ne se Uni pas pour battu, 

marnai, il avisa aux moyens 

de ri 
ne gracieux ou 

sont parven 
as en se i d'sa 
très vive ont créé le vérilnbl. 
chesse. tltriginsHIf e de tyinbol 
auvère. 

Lest un véritable tour de torce que viennent 
d'accomplir quelques milliers oé lîoubaisiens. En 
cinq semailles, toutes les dtfticuités ont été abur-
uees et résolues avec un eiHraiu remarquable. Les 
ramions énormes en toilette neuve sont a la dis
position des oiuriisaleius. la carcasse ues scènes à 
créer est lu. scieuliliqueinenl agencée, avec les 
ornements de toutes *utes, sortis cutmae parea-
eeanlement, de là mSin lies peintres, des mode 
leu's. des architectes, des mplssiers, des ébé
nistes Le siège de chaque groupe responsable est 
un arsenal ou tout est range, catalogué, prêt a 
mettre en œuvre au lignai qui sera donné bienlôt. 
De sorte que. malgré le peu de temps disponible 
qui lit laver de témérité et de présomption les pro 
nioteurs il'une c.viuhi'ion aussi cunsidéranle, la ca
ravane est consliliiee. prèle il se mellie en branle 
s l'heure exacte fixée pai les programmes. 

l.a liguraiiou de son •ôlé est réunie, stylée, en-
ct.'trèe costumée : c'fn un contact permanent des 
or"an;-ateurs et des huis mille volontaires qui ont 
donné leur lemT*, leur argent et leur bon vou
loir lJas une liesitutiiiu. pas une fausse mauceu 
vie ' un soin minutieux que d'aucuns trouveront 
excessif parce qu'ils oui oublié de mesurer les 
pr.ib'émes complexes que soulève l'enlreprise, fera 
éviter bien des Uilimneiaents et des erreurs el per
mettra au délilé de se dérouler dans toute son am
pleur remarquable d'unité, de puissance el de-vie. 
comnie si un ressort unique en réglait le mou
vement. 

Chacun est ù son poste, tenant sa faction. %•-
trailable pour soi et pour les autres. De tel 
buts marqués p. 
cent, l.a fête i 

Ce ne seront pas les dislructions qui manque
ront dimanche et lundi. Pour ne parler que de 
notre ville, a y auia : dimanche, a 11 heures et 
demie du matin, sur la Grande Place, concert puj-
la Société des Concerts syrnphoniques : le soir, 
à 10 heures, grand bal populaire sur la place 
Thiers, qui sera illuminée à giorno, et leis deux 
jours, a 2 heures, de l'après-midi, grandes courses 
de chevaux (21.4UO francs de prix), a l'hippjdrorne 
du Brun Pain. 

•Que le temps se montre clément, voilà le souhait 
général. 

— Le public est informé qu'a l'occasion des fêtes 
de la Pentecôte, le bureau de renseignements gru 
tuits. qui se heiil à ! liolel-de Ville, sera fermé di
manche prochain, 31 mai. 

—o— 
Les Rentes des Travailleurs 

Chez Louis Beuque. constructeur, un monteur, 
Henri Denoulet. *b uns. demeurant rue Doiubaile, 
a Houleux, s'ejl dorme une eulorse au pied guu-
'he en sautant d un larjuun, 10 iuurs ÉYsAfiepe-

volés, comme oa le disait, mais simplement 
2 à 300 ki los . 

PEU SCRUPULEUX 
Mme Lemoine, ménagère, demeurant rue de 

RonehiB, coui Pipart, donna la soseme de cinq 
francs à Henri Canlet. 20 ans, journalier, sans 
domicile, poux aller faire une commission. 

Le jeune homme partit, mais ne s'acquitta 
pas de la mission qui lui avait été confiée. 

Furieuse,Mme Lemoine a déposé une plainte 
Canlet est recherché par la police. 

AocHent 
Hie», un ouvrier menuisie,, J. Waerenier, 

demeurant à Seclin, a eu trois doigts de la main 
droite coupés par une scie, chez son palion, 
rue du Prieuré, à Fives. 

Conduit pai ses camarades dans une phar
macie voisine, le pauvre homme après avoir 
reçu les soins d'un docteur, a été transporté 
dans une voiture d ambulance à l'hôpital St-
Sauveur. 

—o— 
Sauvage agression 

Hier soir, vers g heures, M. Jean Tilmont, 
demeurant 35, rue d'Arras, regagnait son do
micile, lorsqu'en arrivant boulevard des Eco
les, deux individus se sont rués sur lui et l'ont 
à moitié assommé. 

Les deux agresseurs ont ensuite fouillé 
consciencieusement les poches de leur victime, 
à qui ils ont dérobé sa montre et sa chaîne, 
ainsi que son porte-monnaie contenant une 
ving-taine de francs. Après quoi, ils prirent la 
fuite. 

Meurtri de coups, M. Tilmont a déposé une 
plainte entre les mains du commissaire de po
lice du quartier. 

Une enquête est ouverte. 

L ORACE 
Les lillois ont été réveillés hier matin, par 

un formidable orage qui sest abattu sur notre 
ville. 

de Ir 

E T ^ T C I V I L 
de I oui coing du 2» mai 1!W3 

Vue-Jii'Ts. — V mue Gabrielle. rue de la l.atle. 
— I.ouncke Martha, nie de MouVAUX. — Mtchiei 
Etome, rue du Moulin Kagol. — \ ancordeli^Hen-
nelle. rue du Blanc Seau. 3*i3. 

Décès. — Saint-Léger Clémence. U ans, rue du 
Blanc Seau, -'-T. —Reiuaert Edouard. fi3 ans. 
rue du t i l leul . LU',. Mai lie e Jules . M ans. rue 
de la Latte. 113. Montagne Joséphine, i l ans. 
rue Winoc-Chocqueel, 39. 

ceux qr 

efforts aussi méritoires obti-
lininnche seui. de pur la volonté 
l'ont faile, un succès sans pré 

Le Service dee Trains *f les Fîtes de Roubaix 
A l'occasion des fêles de Koubaix, les disposi

tions suivantes ont élé prises par la Compagnie du 
Nord un tram spécial sera organisé de Carid. 
départ a 10 h. is. arrivée à Roubaix à 12 h. 36; 
départ de Koubaix 7 h. 3j soir, arrivée a Gand à 

Tous les trains ordinaires de Bruxelles sont 
renforcés, sans diminution de prix 

Les voyageurs munis de billels spéciaux se-
iwit admis dans le tram 351 qui part de Paris a 
7 h 20 et arirve a midi ù Houbaix (Ire, 2e et 3e 
Classe* aller el retour 7 Ir 30 en 3e el 11 fcr B en 
le nasse, pour un jour ; pour deux jours. 11 fr. 30 
an 3e classe et 14 [r. 20 en 2e classe . départ de 
Lille le dimanche et le lundi ù l> h. 56, arrivée à Pa
irs à minuit OS. 

Des trains entre Lille et Tourcoing seront for
més en navette, facilitant les départs toutes les 
Singt minutes. Le dernier train partira de Rou 
feaix pendant les deux jours a minuit ir> 

De loules les gares du réseau, des billets d al
ler et retour seront délivrés aux catégories suivan-
Hs • 1 billets d'aller et retour ordinaire, du 29 mai 
au 6 l'uni Ire 2e el 3e clas-se ; 2. billets daller et 
retour individuels et de lumitle. valables deux 
Su i s avec réduction de 20 a 50 % : 3. billet d ex
cursion individuel et de famille 2e et 3e classe, 
«>ur une journée, de 20 a 70 % de réduction. 
^Quatre entrées et quatre sorties seront aména
gée* a la gare de Roubaix. 
^ t o u r tous renseignements, consulter 1 affiche 
Sans les gares. 

—o— 
CONSEIL DE REVISION 

l a deuxième tournée du Canaan de révision s 
«té consacrée au ear.lon de Houbaix-Ouest. . 

les opérations ont commence a 8 heures et 
demie devant M. Vincent, préfet du Nord, prési-
denl ' M. le général Loyer, commandantla subdi-
-fsîon de I file ; Coderroy, conseiller de prefec-
2S» • Tribourdeaux. conseiller général ù Lille ; 
Mulli'"-?r-L>cw-ailU-. conseiller d arrondissement de 

rent la 
Mur- R . g o l o - ' q u i . 

n'en est pas moins têtu 
Il avait licencié son pei 
de le remplacer. 

Par ses ordres, des recoteuni furent expédiés 
dans loutes les directions, et meute et surtout 
dan- celle de la Belgique. - Ou est patriote ou 
on ne l'esl pus. Mais voyez ce que c'est quand 
la guigne s'en mêle, les agents patronaux ne par
vinrent a racoler en tout et pour tout, qu une de 
mi-dou/uiue de malheureux qui consentissent S 
travailler a l'usine en grève, cç qui prouve, d'une 
manière irréfutable que dans la classe proléta 
rienne les traîtres sont fort heureusement de ra
res exceplions. 

Devant ce piètre résultat, à nouveau « Rigolo» 
se graUa frénétiquement l'occiput, afin dé laire 
jailt.r de sa vaste imagination une combinaison 
plus heureuse. F.ile Vint. Celle la serait a coup sdr 
décisive. 

Avec L'Inconscience, qui le raraclérise. « Rigo
lo " lit donc aux délégués ouvriers les déclarations 
suivantes r Si les grévistes ne cèdent pas d'ici 
quelques jours, je ferai transporter mon usine en 
Belgique, et je nie fais fort de les empèchçv de 
trouver du travail ù Roubaix, Tourcoing et envi
rons, v 

Ces odieuses menaces, indignes d'un bon Fran
çais el snrloul d'un patron clérical et patriote, 
eur-enl pour conséquence ia iirèxe générale des 
ouvrier* de rétablissement Lorthiois. De plus, la 
population qui. jusque là. étail restée étrangère 
aux ruanilestations que faisaient les grévistes, s'y 
associa. et l'on vit ju.squ'à deux mille personnes 
assemblées pour conspuer les trailres. 

Choque malin, chaque soir, ceux-ci étaient con
duits el reconduits au milieu des sifflets, des 
huées. Il va sans dire que MM. l.nrthiois ne se 
faisaient cependant pas faute de réquisitionner a 
tout bout de champ, sans rimç ni raison, la pollre 
et la gendarmerie. Ah ! s'ils avaient pu obtenir un 
corps d'armée ! 

Les manifestations se poursuivirent régulière
ment, les patrons intimèrent aux renégats l'or
dre de rester ù l'usine et d'y coucher. Ils n'en 
sortaient que le samedi soir, par un moyen quel
conque. 

Derechef. l'Imagination de « Rigolo II » fui mise 
à contribution : un samedi, les trailres furent com
me de vulgaires harengs, emballés dans fies caus
ses. I e, caisses furent placées sur un camion et 
fouette, cocher I Le truc fut éventé ]p lendemain. 
Il fallut donc trouver un autre plun qui permît 
aux renégats de regagner leur logis, sans s'en
tendre cracher à la face, l'infamie de leur con
duite. 

Mêlas ! (rois fois hélas ! ce plan libérateur, le 
cerveau de « Rigolo » refusa de le fournir. înlas-
safcles. les grévistes demeuraient comme figés aux 
alentours de l'usine. Pas moyen de fuir. 

Avec de gros soupirs, les'patrons se résignè
rent alors à transformer leur fabrique en prison. 
'•'est te mot, car depuis plus de dix jours. Içs sup-
plnnleurs y sont enfermés. Us v mangent, y tra
vaillent et y couchent, attendant l'heure rie là libé-
rslion. c'est-à-dire la fin du conflit, dont ils ont 
lâchement compromis l'issue. 

Dimanche dernier, nous a-l-on dît. leurs fem
mes vinrent les voir. Craignant qu'elles" ne déci
dassent les prisonniers à reprendre d'eux mêmes 
leur liberté. ., Rigolo fl». en Refluer modèle, vint 
peu après leur arrivée, annoncer que l'heure de la 
visite était sonnée. 
On voit que le régime est sévère dans cette prison 

d'un nouveau genre. Ne plaignons fins oetuc 
qu'elle détient. Ils n'ont que ce qu'ils méritent. 

Mais, tout de même, comme la loi est faite pour 
tous., nous sommes curieux de savoir si le registre 
d'érrou est en règle on plutôt si la police qui pour
chasse impitoyablement logeurs et eabareliers a 
étendu ses exigences a Mal. Lorlhii is. 

Elle est en droit de connaître quels sont les in
dividus qu'abrite la céôle de la rue du Petit-Vil
lage, surtout que pTi'rmi eux se trouvent, nous 
a-l-on dit, des Belges . 

Ei puis, ou fait, voyons, la siluation créée par 
l'entélement inhumiin de MM. Lorthiois esl-eite 
Tégalement tolérable ? Des ouvriers sont enfermés 
— volontairement, j'en conviens — nuits et jours 
dans une usine. La loi le permet-elle ? 

D'autre part, est-il possible, par suite, de cons 
tater si la loi qui réglemente ie travail n'y est pus 
constamment violée. Il faudrait pour en être cer
tain qu'un inspecteur soit placé en permanence 

Les grondements de tonnerre d une violence 
inouïe étaient précédés d'éclairs fulgurants. 
Puis une pluie torrentielle faisant suite à la 
grêle, est tombée, transformant certaines rues 
en véritables marais. 

Malgré un temps sombre, la matinée a été 1 n'iâm 
relativement belle. A midi, la pluie a refait j 
son apparition. 

L'après-midi, radieux, a séché rapidement 
les voies et les promenades. La soirée a été 
également superbe, mais méfions-nous tou
jours de l'inopportun orage. 

plet noir, coiffé d'une casquette marron et chaus 
se de galoches. 

ÇA Fl ME. — Un feu de cheminée s'est déclaré 
au débit Urassart. rue de lulle. pruvoqué par l'in 
flammalioii d'un chaudron de gratsse. 

U a été rapidement éteint avec laide d'un voi 
etn, le bourrelier Clésaent, sans avoir produit de 
dégâts notables. 

LE TEMI-S QU'IL FAIT. — Hier, vers trois 
heures du matin, un viulenl orage s'est abattu 
sur la ville et la région, avec rucrompagneinerit 
ordinaire de l'orchestre céleste : pluie, grêle, etc. 

On ne signale pas d'accidents de personnes. 
Dans la forêt de Presnes, un énorme chêne au

rait été foudtxjyé et entièrement carbonisé. 
A Auzui, le mineur Motel, eu se rendant au 

travail, vit soudain la foudre tomber a quelques 
maires de lui. 11 ne devait pas d'ailleurs avoir de 
chance, puisque dans la journée il faillit êlre écra 
se par- une pierre cumine nuus le racontions en 
J ribliue minière 

C O N O E - S U R - L E 8 C A U T 
MORT SL'BITE. — Ln propriétaire de Condé,, 

1. I.emaire. est mort subitement à son domicile, 
dans la nuit de mercredi à jeudi. 

Le Bisses est attribué à une congestion. 
I* défunt n'était âgé que de 62 ans. 

VIEUX-CONDE 
L ORAGE. — Ln violent orage s e t̂ abattu sur 

le pays, vers quatre heures du matin. Le veut 
souillait avec rage et en certains endroits lu pluie 
e-' tombée en atioiiiiaii. e. 

un n a heureuseiueul aucun accident mortel à 
déplorer. 

A l'immeuble situé à l'angle de la rue Victor-
Hugo et la ruelle îles KoiSja. a u^age de cabaret, 
et occupe actuellement par \1. bu-.i.n dit <• Mar
quis ». la foudre a enlevé ia coriuclie en zinc située 
au sommet de l'immeuble, arrive au support té 

I lépiiunique p:uce .-.ur- ia toiture, (orage sest sans 
; doute heurte au paratonnerre du support et est 

aile se perdre dans le puits destiné à cet effet. 
I Au hameau du mont de Péiuwelz. heu dil le 
j «Cul du Mont», la foudre a pénétre dans ta mai

son de M. Paul Vandevolr. el après avuir traversé 
plusieurs pic es de l'immeuble, sans causer au
cune avarie s> rieuse. a soulevé la plaque en toute 

' qui recouvre ia citerne à eau de pluie el s'est per-
; due dans l'eau. 

A Macou. deux mineurs se rendant au travail 
ont ressenti une violante secousse et sont touillés 

j a deuii-asphy.xiés. Des ramarades qui I**s suivaient 
S quelque distanee. les Ir an.̂ por let eut dans une 
rna;s,,n voisine OÙ les premiers soins leur IsSSSBt 
donnés, l^ruis jouis ne sont pa» eu danger-. 1 Cet acideni s'est produit non foin <le eelui sur
venu il 4;% quelque temps u deux Ailettes un,1 les 
toutes ucux, l'une sur le coup, l'autre ie leude-

FREINEI 
LES MEKAITES DK L'ORAGE. — Hier, jeudi, 

vçiv trois heures du matin, ériaia un terrible ora-
1 ge qui dura au moins deux heures. La foudre 

lravei-a. vers trois !ieu;e^ et demie, le four à 
vitre de M. Sehmidt. qui élan en pleine activité, el 

, i"enversa quatre ouvrieis verriers, les nommes: 
j Henri Sehmidt. Aïkitphe Moreau. Alcide Audits et 

Jules Fioniont, qui ne reçurent que quelques bles
sures ^aius gravite. Mats deux d'entre eux. les 

1 noranssa Henné S. midi et Alcide Andris, furent 1 paralysés quelques minutas. La foudre alla toin-
I ber ensuite sur la maison Huriain. me du Ri-

,e«mahie n«r son fr.icns et ' vage Llle traversa la toiture et le grenier et ren-
Ln orage épouvantable par son iraca-s et y^^ t.nM111<? ^ r , ) e l I l l l l w e , c a „ a uniques car-

p:u I intensité de ses eclaus ,a sévi pendunt r e a u x a e | a f ^ u i e 
plus de deux heures sur la ville d'Axmentie- ; 
res. dans la matinée de jeud : 

ARHoNDISiiEMENT DE LILLB 

ARMENTIERES 

L'Orage 

TOUS NOS V m R S S l ^ S 
Autour de Roubaix-Tourcoing 

LES MARISTES OE CROIX 
Fidèles au mot d ordre, les maristes sécula

risés de Croix, entendus également hier matin, 
par M. Davaine, juge d instruction, n'ont pas 
voulu donner autre chose que leur état-civil. 

Les frocards doivent incessamment faire 
choix d'un avocat, après quoi, ils seront rap
pelés devant le magistrat. 

Kl, comme toujours, ils refuseront de par
ler! 

Combien de temps faudra-t-il pour débarras
ser le pays des maristes et de leurs congénè
res? 

ENCORE LES MARISTES OE RONCQ 
Il s'agit aujourd'hui, des sieurs Boitelle et 

Fréquelle, maristes enseignants du hameau du 
Blanc-Four, à Roncq. 

M. Deialé, juge d instruction, les a. interro
gés hier matin, ainsi qu'un propriétaire de l'é
cole, M. Carlos Tibergbien. M" LeRrand, avo
cat, à Tourcoing, assistait les prévenus. 

Après avoir donné leur état-civil, les frocards 
et le propriétaire ont déclaré qu'ils donneraient 
d'autres explications devant le tribunal correc
tionnel. 

MOUVAUX 
LA GREVE DU TISSAGE Bt ONDET. — Comme 

nous l'avions annoncé dans un précédent nu
méro une délégation des ouvriers en grève ses! 
présentée, jeudi matin, a 9 heuies. à la fabrique. 
Elle a ete reçue par le patron. M. Dudol. com
missaire spécial de Tourcoing, assistait S l'en
trevue. 

M. Biondet s'est refusé à toute entente, alléguant 
qu'il ne pouvait plus reprendre plus de 35 ou 

"' et quant au tour de chaînes, il s'y 
se sont relues. Lei» 

vners sur 
est catégoriquement refusé. 

Devant ce refus, le^ouviiet; 
choses en sont là. 

Intendant «andan' g 
: étaient présents : MM. Bastien. sous-

tililaire. le colonel Maréchal, coin 
recrutement 'le Lille : Trilhe. Lebas-

! mê-Jecùis-, liiilcires: CluUkeleyn et Des-
• ud oiiiN au maire de Roubaix : Leundau. 

tain qu'un inspee^eur 
dans l'établissement. 

idjoini au maire de Wattreios. 

Mais l'Inspection du Tricnil est plus compétente 
que nous sur ce sujet. C'est a elle de trancher la 
question. 

L'N F. AFFICHE 
Dans "l'article que l'on vient de lire, nous compa

rons à une prison la lubrique Lorthiois. Les gré
vistes, pius aimables, l'assimilent a un refuge de 
nuit, pour lu'marde us. 

Voici en effet, le lex'e d'une affiche que le Co
mité de la grève a fait afficher hier, en ville : 

« Halte-là I Ouvriers tourquennots, 
Où courez-vous T Je vais où mon devoir m'app

elle, rue du Petit-Village, en face la fabrique Lor
thiois, surnommée « Lu Nouvelle Botte de Pailie », 
linue par M. Rigolo II, pour reconduire les traîtres 
\ la classe ouvrière. 

Oui. oui, j'irai lous les soirs. » 
On peut Juger par ce placard que les grévistes 

ne sont pas prés d abandonne- la lutte. 
IMPORTANTE MANIFESTATION 

Les menaces et bravades de MM. Lorthiois de-

LE JM0RD 
L I L L E 

COUPS DE COUTEAU 
Un petit drame familial s'est déroulé hier 

soir, vers sept heures et demie, dans ia maison 
portant le numéro 28, de la rue de Boilly. 

A cet endroit habitent les époux Verlancfc. 
Le mari, âgré de 41 ans, exerce la profession de 
peintre en bâtiments ; la femme est ména
gère, et tout irait pour le mieux, s'il n'y avait 
un fils né du premier mariage de Mme Ver-
lacck, Arthur Vanninotte, 20 ans, qui ne veut 
pas travailler. 

Or, hier soir, à l'heure indiquée précédem
ment, Victor Verlanck en venant de sa beso
gne, trouva son beau-fils à la maison et lui 
fit d'amers reproches sur sa conduite. Des pa
roles on en vint aux injures et finalement aux 
coups. 
* Le jeune homme sentant son infériorité par
vint à se dégager de létreinte du peintre et, 
s emparant d'un couteau de cuisine déposé sur 
la table, lui en porta cinq violents coups à la 
tête et au visage. Son coup fait, le mauvais 
garnement partit. 

Le malheureux Verlanck qui perdait du sang 
en abondance, avait une profonde coupure à 
I occiput, une large entaille à l'arcade sourci-
lière gauche et trois blessures moins impor
tantes. Il fut conduit à la permanence par des 
agents que les voisins étaient allés chercher 
pendant la lutte. 

M. le docteur Bleuzé prodigua ses soins au 
blessé et pratiqua plusieurs points de suture 
aux diverses plaies. Verlanck a été ensuite 
transporté en voiture à son domicile. Les bles
sures quoique graves ne mettent pas sa vie en 
danger. 

Arthur Vanninotte a été arrêté hier soir à 
II heures dans le quartier St-Sauveur et con
duit au commissariat du 3e arrondissement à 
la disposition du commissaire de police. 

VOL DE CUIVRE 
Les nommés Jean Vanderliette, 40 ans, rue 

de Juliers, et Constant Duycks, 46 ans, rue 
des Postes, ont été arrêtés mardi, pour vol de 
enivre au préjudice de leur patron. M. Edouard 
Jpayen, fondeur, 68, rue Henri-Kolb 

De l'enquête faite par le commissaire de po
lice du 4e arrondissement, il résulte que trois 
fripiers ou marchands de ferraille seraient 
calpés dans cette affaire connue receleurs. 

• ivaient porter leurîmil. Hier soir, vers sept heures. I Ce n'est BAS 8,o«i t}Ut$4ej;)tw* JlWboJJfeétf 

La loudre csl tombée en plus de dix en- j 
dioits, sur l'usine de M. Curdon-Masson, à 
l'Ecole natkiliule 111 oie.-sioimelle. sur' la mai
son occupée par M. lJebuene, et sur divers 
arbres des environs. 

Chez M. Cal Sun Ma—im. la foudre est en
trée par la toiture en suivant la rampe en 
(ei au-dessus des étalages et pénétra par 
l'ouverture de la sade des machines, passa 
sous le bras du chauffeur et sortit comme elle 
c'ait venue. 

(.liez M. Detiaene. receveur des hospices, 
le Iluide a empli toTfîe la maison el a endom
magé la couronne de la cheminée. 

Il n'y a pas eu, heureusement d'accident 
grave à déplorer-. 

LES KEN TES Dl TRAVAIL. — Le 26 mai. 
Désiré Hellem, <?7 ans . t isseur chez M. bu-
four, manufacturier, u eu le doigt pris dans 
une fourchette de métier à tisser. Il s est fait 
a J auriculaire gauche une plaie profonde qui 
1 obligera à mtei rompre pendant 15 jours 
son travail. 

— Louis lielhave, 2ô ans, cardeur. cher. 
MM. Danselte frètes, rilalcuis. s est blessé 
au majeur droit en serrant le pignon d'une 
carde. 11 s e s t produit une plaie pur écrase
ment de l'ongle du médius droit. 

Incapacité temporaire de 15 jours. 
— François Urerbaut, 43 ans. manouvrier, 

chez MM. Dansette frères, s est blessé à l'au
riculaire de la main droite en portant des 
poids. 

Incapacité temporaire de 15 jours. 
— Duiibreu Valentiiie, 15 ans. fîleuse chez 

MM. Charvet. nlateurs, a eu le majeur droit 
pris dans la genouillère de son métier. 

Incapacité temporaire de quinze jours. 
— Léon Patin, chaudronnier chez M. Bas-

seux. a reçu un éclat de fer dans l'œil. 
Leiov Sidonie, 25 ans, bambrocheuse. 

chez MM. Dansette frères, .en retirant une 
bûche s est latl une entorse de l'index gau
che. 

incapacité : huit jours. 
HOUPLINES 

GRAND CARROLSEL. — La société des Francs 
\rnis d'Hojplines-Bouig, organise puui le diman
che 21 juin un carrousel en voiture. 

Si l'on en juge par l'accueil sympathique que re
çoivent de toute la population liouplinoise les orga
nisateurs de ce carrousel .celui-ci obtiendra le 
plus grand succès. 

Nous devons dire en terminant que cette fête a 
pour but dapportei quelque» soulagements aux 
vieillards et aux entants de l'Hospice. 

Ôuant à nous, nous applaudissons des deux 
mains à celle générées» initiative et adressons nos 
.illiiiuajjananiH au» membres du comité orgaui 
i a l e U ' ' LOMME 

APRES BOIRE. — Deux jeune gens. J. Ble Bon-
ner 52 ans rue d Alisier litz. et Arthur Dhaciime. 
"I ans mènie adies.se. luus deux fatlacheurs, sont 
rentres mardi soir, ebez les époux Lesaffre, rue 
du Marais et après avoir démoli une partie du 
matériel ont bu plusieurs bouteilles devant la pa-
tionne de r estaminet, lis ont élé arrêtés. 

ARRONDISSEMENT D'HAZErSKOUGst 

•AILLEU-L 
ACCIDFAT D'ALTOMOBILE. — Lundi, a 3 

ttunims de I après midi, un accident est arrivé sur 
la roule Naltonale. vers Meteren, en face des an
ciennes maisonnettes Varlet. A 

V ne automobile d'essai à 4 cylindres, de 1 associa
tion Peuaeot descendait le pave nataonai. hn 
sens inverse montait en ville un cnariotattelé de 
i jeunes chevaux appartenant à M, Deeoxunck, 
fermier ri Meteren. et conduite par Victor Lauwe-
rière Les deuv véhicules se cédaient, réglementai
rement à leur droite la moitié de la route .mais 
en s approchant les deux chevaux "rent un demi 
a droite sur les hanches entraînant le chariot qui 
de son avant-train, brisa et émietla presque toute 
I automobile, montée par 3 personnes. Il ny a 
heureusement pas d'accident de personnes a dé
plorer. 

I NKANT BI.ESSiï. — Lundi vers 6 heures, un 
tilburv conduit par M. Léon D..., a renversé rue 
de la < lare, l'en faut de Deborglier, Ussriund. L en
tant a îles contusions à la tête. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNE» 

VAI.KNSIKMNEB 
Î1ANS SON GILET. — Henri Dautel, 38 ans, ca

mionneur de la maison Muel, demeurant rue Hoij-
hon passait, hier matin avec son chargement, 
rue 'du Jolimetz. ., . ,., ., 

il s'aperçut soudain que son gilet, quil avait 
nlacé dans la voiture, avait disparu. 

sans doute le vêtement était-U tombé sur la 
chaussée. Dautel chercha mais en vain e n eut 
Swrerëssource que de raconter à la pohee sa 
mSaventure, d'autant plus cruelte que le gilet 
rentermâiL dans les deux poches, une somme to-
* & & " w u n s Planant sur une marchande 
mamonnête qui aurait, retrouvé le magot, seront 
éclaircis par l'enquête. 

1 c>; n t s p t R i ' s — Désiré BigaiUon, 10 ans. 
o u ^ e r cordonnier; rue des SaynSirs. j ? , a quitté 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

DOUAI 
LA GUERRE MX Col.PORTEIRS. — La poiiee 

a aalat jeudi matin, ia voiturette d'un marehand de 
• aie. ambulant, livreur de dMS M. Malueux. a 
Lille, qui n'était pas muni de patente. 

LA oiLEKK DIVrXiE. — l u violent orage, ac
compagne de coups de tonnerre assourdissanta, 
s'est de. haine v u nuire ville, la nuii dernière, 
entre Huis heures et demie et >i\ heures, réveillant 
toute la population. Lu toudre est toiid.ee dans la 
Scarpe. au quai Bet!.\ et Bttr une aestaon, rue 
llaanlla .tout ia rsssiiinita a ete détruite. Sans 
doute nus bigotes onl-elles vu là une manifestation 
du rourroux céleste .i.-vaiit la guerre entreprise 
L. inre ,es congrégations. 

TILLOV 

Révocation du maire 
Nous avons signalé, il y a quelques jours, la 

suspension de M. Hémez, maire riériiml-rèactlon-
naire de la commune de Tilloy. arrondissement 
de Douai, à la suite de malversations administra
tives. 

P3r lécret de M. le Président de la République 
en date du 43 mai 1903. M. Hémez. maire de Til-
lov. est révoqué de ses fonctions. 

le bruit court qu'un autre maire de l'arrondis
sement ferait, à bref délai, lobjet dune pareille 
mesure. 

CUINCHY 
ON EMPRUNTE. — Nous apprenons que le 

Conseil municipal de la commune de Cuiney vient 
de voter un emorunt de lK.uuo francs pour payer 
la partie du chemin qui va à Douai en passant paj 
la prison cellulaire. Le dossier a été transmis hier, 
peur approbation a la Préfecture du Nord. 

B0HAIM 
MAISON CAMBRIOLEE. — Samedi, vers 7 haats 

res du soir, M. et Mme I'..., rentiers, demeurasse 
chemin de Busigny, ne furent pas peu surpris en 
rentrant chez eux d'une course de courte durée de 
trouver la chaîne cadenassée fermant leur porto 
d'entrée complètement brisée. 

Les époux P. . constatèrent alors qu'une Irist 
tre d'une chambre, fermée avant leui départ, m 
trouvait ouverte. 

CetU. chambre el d'autres pièces de l'habitation 
ont été visitées par un ou plusieurs malfaiteum 
qui. pendant leur courte apparition, ont fait matât 
basse sur des oranges et des œufs. 

La proximité du chemin et I allée et venue des) 
pas^auers a cette heure ont dû gêner les cambrio
leurs dans leur opération el les empêcher de s'em
parer d'autre chose. 

I ne enquête « I ouverte par la police qui SUJJJÎ, 
dit mi, une piste sérieuse. 

TRIBUNAUX 
Tribunal de siaple Délite ée T t a r w i j 

Le tribunal de simple notées de Tourcoing a tans) 
audience, hier malin, à y Heures. M. Bloquait, ja-
ge ,te i»aix. présidait. M. le commissaire central 
occupait le siège du ministère public. 

7:t affaires eiaienl inscrites au rôle. 25 d'entre 
eilet ont été renvuyées a quinzame. 

Voici les principales- condamnations pronon
cée.» par le tribunal : 

Les vioients. - Henri Poriet, 80 ans, et Poljr-
dore Vaiiiciberghe. 10 ans. tous deux ouvriers de 
fabrique a Hailuin. chacun 2 jours de prison pour 
avoir brutalisé une rabareuère qui leur refusait 
à boire: Richard Houba. 17 ans, et Emile Goé
land. 14 ans. tuiliers à Halluin. I jour de prison 
pour violences légères sur deux jeunes filles. 

fochorus récidivâtes. — Henri Picavet, 51 ans, 
journalier-, en logement chez Guérisse, Henri Mi
gnon, 30 ans. tisserand a liai.uni. et Spelier Ar
thur. 23 ans, mouleur a Roncq, chacun 1 jour de 
prison et h francs d'amende. 

Plus favorisé. Edouard Goisne. 30 ans. tisserand 
* Hon.q. qui a tout brise dans un cabaret, ré
colte pour ce délit une amende de 15 francs, et 
Pour ivresse en récidive, 2 jours de prison et & 
fra<ic.s d'amende. 

Respect u ta maréetwussêe. — Adolphe Mor
tier. 19 ans, et Gustave Vandamrne. 23 ans. rem
pailleurs de chaises a Halluin, sunt poursuivis 
pour irrsulles à la gendarmerie île Meriin. Le trl-
b.mal qui tient à conserver d'excellentes relations 
avec la maréchaussée de Pupol. leur u'aroie M 
chacun 1 jour de pribun et 11 francs d'amende. 

(.es autres affaires appelées consistaient en d*> 
verses Infractions uioiii- éhiporlantes : divagauoai 
de chiens, défaut d'inscription de logeurs, ferme» 

tardive de débits de boi-**»n.s. tapage, ivresse. 

Elles ont prolongé l'audience jusqu'à 11 h. 50. 
ete 

ARRONDISSEMENT DAVESNES 

WIBNEHIEt 
LA GREVE DE L'USINE LEGROS. — Les gré

vistes de l'établissement Fuchs-Lerinigeaux (an
ciennement Legros) se sont réunLs de nouveau, 
hier matin, el. à l'unanimité, ont décidé la con
tinuation de la grève. 

P.Mir faire cesser celte grève au plus tôt. Il n'en 
coulerait aux patrons qu un peu de bonne vo
lonté. 

Il ne doit pas leur coûter plus cher de payer les 
ouvriers tous les quinze jours 'comme cela s'est 
toujours fait depuis des années; que de les payer 
tous les mois 'romnie ils veulent le faire). 

Des listes de souscription circulent en faveur de 
la grève : les gl«Slaits f. .nt appel aux commer
çants comme aux ouvriers. 11. faut espérer que les 
commerçants comprendront que leurs intérêts 
sont en jeu comme ceux des ouvriers, et qu'Us 
n'hésiteront pas à donner le sou de la grève aux 
travailleurs dont les revendications sont si justes 
et si fondées. 

Encore une fois, il y va de l'intérêt de tous I 

PAS-DE-CALAIS 
IACOUTURE 

VIOLENT INCENDIE. — Le 27 mai, vers une 
heure après undi. un vioient incendie a détruit le 
corps de logis de la ferme occupée par les époux 
Dépolisse. Ceîle ferme était occupée précédemment 
par M. Delclelle. Les dégilts estimés 15.000 francs 
sont couverts par une assurance. 

L E N t 
ENCORE LES VELOS. — Deux procès-verbau* 

ont été dressés hier contre deux vélocipèdistes qui 
n'ont pas tenu compte des nombreux avertisse
ments donnés. • _ ,, 

Le premier a été dressé contre Martin Auguste, 
mineur a Haines, 27 ans. pour défaut de lanterne 
et excès de vitesse : le second contre François 
Bourrier, 25 ans, mineur a llénin Liélard. pour 
passage sur les trottoirs et défaut d'appareil aver
tisseur. 

PASSAGE DANS LES RECOLTES. — Contra
vention a été dressée pour passage dans les ré
coltes aux nommés Moyaert Philippe. 54 ans. ma
çon rue de Flandre : Marie Dijon, femme Duruur-
ray' 3a ans ménagère à Loos'l Anatole Thibaut, 
35 ans fosse numéro 5 de l.oos : Bertlie Duliin, 
femme'Vassal, 24 ans. et Gaston Duhin. 

UN QUI N'EST PAS COMMODE. — Pour ta
page nocturne, jet de pierres et violences légères 
envers la femme Ducain, le nomme Jules Lanciai. 
24 ans. mineur, demeurant Grand Clii^iin de Loos, 
s'est vu verbaliser par la police. 

F0UQUEREUIL 
l'NE GRAVE AFFAIRE. — A la dernière heure 

on nous informe qu'une grave affaire s'est passée 
dans la commune. Un pèxe aurait abusé d'une de 
ses fllies et ce' depuis un certain temps. Nous re
viendrons demain sur celte affaire, s'il y a Heu. 

SAINT-QUENTIN 
ACCIDENT — Mardi dernier. 26 courant, vers 

7 heures et demie du soir, le jeune Defreniont Mar
cel 10 ans écolier, demeurant à Saint-Quentin, 
rue' des Hlancs-Bceafs. 31, en jouant avec ses ca-

ouvrier coraoïiiu*.. r - . —= ~~ J n ^ ' U S i e\ 'n 'a ! marades, tomba si malencontreus-ment qu il se 
la maison paternelle il y a quelques jours » " » ( u x o fe ^ p a s A p r ^ s a v o i r reçu les soins de M. le 
point reparu. xoilie 1 m 47 • teint • Dr Bufnoir, 'il a élé conduit à l'Hôtel-Dieu, où lu 

TRiBUNAL COnRECTKBINEL BE BETHURE 

Audience du jeudi 9V mai 
BILLY-U-ERCLAU. — l u bouton d un gard». 

chasse. — Le Ju avril derniei. a.y heures du matin, 
te garde-chasse Desnoyetles Louis, qui probable
ment u'étsâl pas encore bien réveillé, a dans son 
îiuagmailiQ . ru voir dans ,e bois de M. Jaequin. 
.M/t-eroy Louis, 5» ans, cultivataur, porteur 
d un superbe coq faisan. Il lui cria même de la 
lâcher. 

A laudience, le défenseur fait remarquer au tri
bunal cui'u est impossible de pouvoir dans au boas 
seinpaivr d'un coq faisan vivant e: que de pins, 
le gaede qui ne vurt paa clair est ptuMM jaloux enr 
celui qu'il veut faire < on lancier. parc- 40e le flJst 
Lerojj qui est cabaret» en fane àr cbez Dea-
aovelles a une clientèle beaucoan plo^ k sa, 

Le tribunal se 1 alhe a ia défense el acquitte sa 
prévenu. 

Avant de .sortir u*" l'audience.ie garde furieux dej 
cet acquittement setrie : • Vous entendez Mes
sieurs ..oiuise il m'insulte ! . Comme cet incidees. 
provoque l'hilarité générale, l'huissier est obligé 
de fane sortir le pauvre garde hunieux et confus, 

UETHLN3. — Pas vemard. — Fiquet Osweld, 
de Lestreni n'a vraiment pas de ctoaïioe. Dernière
ment on l'ai celait sous luculpatiun de vui de pon
tes : il fut relAehé faute de preuves. 1-e 26 mai, se 
trouvant en état d'ivresse, un gendarme voulut 
l'arrêter, il l'injuria gi-ossièrement. Ayant après 
rétleelti a ce qu'il avait fait, d offrit 5 francs poi*)" 
ne pas^tre grabtié u'un pro*-és-vei*iul. H est con
damné a 48 heures de prison et lt> francs &*• 
mende. 

LOI'.l.lES. —. .Wenciigol.s. — DullK.it Louis. M 
ans el Deiahaye Charles. .">."> ans. ont élé rencontrés 
par les gendarmes demandant la charité. A cha
cun 15 juurs de prison. 

AMES. — Quede heure est-il ? — Wins Florence, 
17 ans. se présentait le 8 mai chez M. Bince. épt-
cier. pour y acheter du bonbon : elle profita de 
l'absence de l'épicier pour s'emparer d une montra 
d'une valeur de 40 francs. Eil a déjà subi 4 con
damnations pour vol. vagabondage et mendicité. 
Elle écope 2 mois de prison. 

— La même jeune liiie a été rencontrée en état 
de vagabondage. Elle est de ce fait condamnée à 
M jours de prison. Cette peine se confondra avea 
la précédente. 

HARNES. — A recommencer. — Le 16 mai, M. 
Sauvage Arthur, marchand de chevaux, recevait 
la visite de Loret Oscar. 38 ans. ayant demeuré 
à Courcelles-iez-Lens et qui se disant domicilié à 
Sarlaumines. venait lui acheter uu cheval. M. Sau
vage sans défiai" •, lui remit l'animal. Aussitôt en 
possession de s>: butin, Loret prit le chemin da 
la Belgique. 

Le tribunal ne pouvant pas retenir le déht d'est 
croquerie acquitte le prévenu. 

BETHl'NE. — Oh Béronger ! — L'agent Calibre 
passant rue d'Arras. le 26 mai. rencontra Renujf 
Auguste. 19 ans. qui. ayant fêté la St-Lundi, pas
sait déambulant, ayant omis de boutonner mon 
pantalon, ce qui offusquait les passants. II est 
condamné a 20 jours de prison avec sursis et 1# 
fraoca d'amende. 

BULLV-GRENAY. — Retptctons le bien d'aï* 
Irui. — Blondel Louis, SB ans, menuisier est ac
cusé d'avoir, le 13 avril, voie une paire de guêtres 
à Charles Dhérain. une paire de chaussures S De-
lettrez. un pantalon et un veston a Dezoutler. Tout 
cela lui vaut 3 mois de prison. 

BARLIX. — Banqueroute. — Dugarin Henri, 
est poursuivi pour n'avoir pas fait d'inventaire et 
n'avoir pas tenu ses livres en règle. 11 lui est ac
cordé 6 mois de prison . 

LENS. — Respect aux agents. — Bros Henri. 
41 ans. marchand de tisSus est poursuivi pour 
avpir dit au garde Wilmotte qui lui demandait set 
patente . « Vous êtes un bleu, un pierrot . . Coût J 
10 francs d'amm.ie. 

HERSIN COIPIGNY. — Pas de sobriquet. — 
Bétrémieux Orner, 31 ans, mineur, entrant dana 
un estammet v rencontra M. Poitard qui l'appela 
de son sobriquet. Celui-ci ne goûtant pas la plai
santerie lui octroya quelques horions. Il paiera M 
francs d'amende. 

CAMBLAIN-CHATELAIN. — Baisse des pose, 
mes de terre — Il parait que Dubois Achille. 
garde-champêtre possède des pommes de terra 
excellentes car. Magniee Pierre, n'en ayanl pas 
s est permis d'en aller prendre un sac. Malheu
reusement pour lui il a été vu, ce qui lui vaut • 
mois de prison. 

— Roger Auguste. +» ans. mineur, sest permis 
a\Ç'vï'T,e (J„u,(u,m'?r. d a n s u n o h a m B appartenant 
5 » c î ' ^ ii ."H ' ' d1,. a u e s i l a P " 8 u u minier da 
vaches , était dans l'espoir de récolter de beaux 
enoux tieurs. Cela n'empêche pas le tribunal da 
lui allouer 48 heures de prison avec sursis et M 
Irtmcs d amende. 

MONTBERNANCH1N _ Afcurai., «,s _ r ^ 
ron Henn. 19 ans, demeurant a Divioii «e trost. 
yant sans travail depuis quelques jour,' est venn 
trouver sa mère et lui a demande ai francs Cette 
femme ne pouvant lui donner pareille sommeTl 
la bousculée violemment et l'a jeté deaoi^. Go0*3 
20 murs arec sursis. 16 francs d amende ^ ^ 

sm Heurt, 29 ans et son frère Aaguste 21 -— 
fi'r^1 „ " " u*1 J e ïï. m a i renommèrent PSS, 
Henn a qui ils cherchèrent dispute et q u l s roses-
rent d importance. Henri attrape 6 j o u r s ^ e c ï K 
sis et 11, fr. ; Auguste 4 jours avec sursis et"Ka-. 

t.ENS. — Pas content. — Lavent CmfUav* •--
content d'avoir été trait* de f a m é a . i ^ r U m î o , , 
Achille., lui a dressé une contravention. Le tribunal 
le condamne pa r défaut a 2 jours de p r i s o s T ^ 

ANNAY SOIJS-LENS. - PouT mmtier aon ^ 

I.APIXSNOY. — Attention f — Potier framxssi. 
t8 stis. est ce jeune ?amfai qui a porté 2 COUDS IS 
bout-lot sur la léte d'un di ses ^ o m m ^ s t î as 

l.townlL aaa da U.ana, U «Imjm^mSÎ^SiSi 
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